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' EN AMERIQUE, Liv. III. , -7

ce Prince Tëtoit en effet. Yupan^ui efl un mot fort expreffif, qui fîgnifie

tu compteras; pour faire entendre que les vertus de celui qui porte ce nom

méritent d'être comptées. Tout ce règne fut une fuite d'événemens glo-

rieux ; mais les armes y furent employées , pour réduire par la force ceux

qui refufoient de fe rendre à la douceur. Les bornes de l'Etat furent éten-

dues jufqa'au Lac de Titicaca; & l'efpace de vingt lieues à l'Occident
, jus-

qu'au pié des Condillieres. L'Iuca parcourut deux fois fon Empire, pour

^ndre iuitice à ies Sojets, & s'alTurer que les Loix étoicut obfervées. II fit

faire aiiflî icux fois la même vifite à fon Fils aîné. Il n'eut que ce Prince

de Mama-Cava , fon Epoufe légitime ; mais elle lui laiila beaucoup de Fil-

les, & &s Pallas lui donnèrent quantité d'Enfans de Fun & dé l'autre fexe.

Mayt4'Capac, Succef&ur de Lloque-Yupanqui , commença fon re^ne

par une nouvdMe vifite de fes Etats, pour la diUribution de la Juftice. £n-

Ihite s'étant mis à la tête d'une puiflante Armée ^ il ibumit la Province de

Tialmanacut célèbre par les grands Edifices que les Efpagnols y trouvèrent

encore (t). Ses Conquêtes furent continuées avec le même fuccès. La
douceur avec laquelle il traita une Nation qui avoit entrepris de lui réfifler,

détermina les Provinces de Cauquicitra, de Mallama, de Huarinay & plufleurs

autres, à ki faire leurs foumiUions. Il réduifit enfuite, iàns verfer de fang.«

tout le Pays jufqu'à la Mer du Sud. ' Les Cuhunicas , Peuple qu'il vainquit,

à l'Occident de la Cordilliere, avoient l'horrible coutume d'employer, ipour

leur vengeance, un poifon lent, dont TelTet étoit de défigurer entièrement

ceux qui l'avoient pns, de les affoiblir, & de les jetter dans un état de
langueur qui ne finillbit qu'avec la vie. Mayta-Capac ordonna qu'à l'avenir

non-feulement les EJnçoifonneurs feroient brûlés, mais que leurs arbres,

leurs grains & leurs maifons 4reroient enveloppés dans la même Sentence ; as

cette loi £t cefTer tout d'un coup le défordre. U étendit fes conquêtes en-

viron cinquante lieues à l'Orient , depuis Puracad'Umafuyu, Ce Pays, ha-

bité par les Llaricqffas & les Sancavant, ne fit aucune réiifbince ; plus loin

,

les Collas s'unirent, pour tenter le fort d'une bataille. L'Inca n'épargna

TÎen pour leur faire goûter les voies de la douceur ; mais n'ayant pu réuflir,

on fe battit avec tant d'opiniâtreté, que l'aâion dura un jour entier. La
déi:àite dés Collas les <:^ligea de fe foumettreau Vainqueur, dont ils furent

traités avec une clém^ice, qui lui afiujettit encore trente lieues de Pays,

jufqu'à Colla -marca, De-là, il pénétra vingt-quatre lieues plus loin , par

le chemin des Qiarcas , ju%i'au Lac de Parias; d'où, tournant à l'Orient,

il fe rendit au Pays des Amis, Nation fameufè par fa cruauté. Ces Peuples,

non contens de facrifier leurs Prifonniers, immoloicnt l^rs propres Ernans.

Leur méthode, dans ces facrifices, dont l'âçe ni le fèxe ne faifoient excep-
ter perfbnne, étoit, ou d'éventrer les viftimes & de les mettre en quar-

tiers, ou de les attacher nues à des pieux, âc de les découper par tout le

corps avec des couteaux de caillou , qu'ils favoient rendre fort tranchans.
Ces Barbares n'en furent pas moins réduits fous le joug , comme un grand
nombre d'autres, julqu'à la Vallée de Chuquiapu. Ce fut dans cette belle

Vallée, que l'Inca borna fes. viéloires à l'Eft. U la fit peupler par toute*

(0 Voyéa €î-deffous l'AïUcïè des Monuaens. r" • -
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